
VALIN & ADAM,suspendus à la muraille, 
loin de |son prie-Dieu, les por
traits de sou père et du baron de 
Mirville, les deux amis insépa
rables. Mais plus tard, Félicité 
étant venue établir son domaine 
dans le pavillon, les deux por
traits et le prie-Dieu avaient dis
paru, et le caractère religieux 
avait cédé la place à toute la fri
volité mondaine. Félicité était 
venu y établir son domaine, di
sons-nous,—il sera't plus exact 
de dire que, reine déchue de la 
mode et du monde, elle avait 
fait de ce réduit sa cellule ou sa 
prison.

Sa compagne fidèle était la 
blonde Siska. Les amis et les ado
rateurs ne s’empressaient plus 
autour de Félicité, depuis qu’ils 
avaient entendu parler de ses 
revers de fortune et de la possi
bilité d’un divorce. Pour le di
vorce, la jeune femme n’aurait 
pas demandé mieux que de l’évi
ter ; car elle n’ig orait pas l’a
bandon et la tristesse qui l’at
tendaient au sortir de l’hôtel des 
Mirville. Néanmoins, auprès de 
Siska, elle feignait n’avoir pas 
déplus ardent désir que de se 
voir délivrée de ce joug odieux 
du mariage.

Son mari ne la voyait pins ; il 
lui était interdit de s’approcher 
du berceau de son enfant, confié 
aux soins do la baronne douairi
ère, et celle-ci, de son côté, se 
serait bien gardée de mettre le 
pied dans le pavillon depuis que 
Félicité l’occupait.

En ce moment, la jeune fille y 
est assise, la tête tristement pen
chée sur la poitrine, les mains 
croisées sans force sur les ge
noux. Elle est pâle : le dernier 
sourire a disparu de ses lèvres, 
la dernière teinte rosée de ses 
joues. Siska est debout, non loin 
d’elle, dans une contenance pres- 
qu’aussi abattue que celle de sa 
maîtresse, dont elle suit les 
moindres mouvements.

On disait qu’elles sont, l’une 
et l’autre, dans l’attente d’une 
nouvelle importante.

Un léger bruit se fit enten
dre.

—Qu’est-ce que ce bruit ? de
manda madame avec empresse
ment, en levant la tête. On vient 
de ce côté.

—Non, madame, c’est le vent ; 
répond la femme de chambre.

—Quel supplice ! s’écria ma
dame avec impatience. Croyez- 
vous, Siska, que le prononcé du 
divorce taide bien longtemps ? 
Je donnerais tout au monde pour 
pouvoir sortir de cette incertitu-

FEUILLETON “J’ai eonffert”non
De toutes les matantes imaginnhl-'s AvoorIh et Solaires Publies, 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. An-lerson m'a recom

mandé les " Amers de Houblon,”
J'en ai consommé deux bouteilles 
Je mis complètement guéri et je recom

mande sincèrement 1-s Amers de Houblon 
à tout le monde. J. D. Walker, Buckner,

ARGENT A PRETER.

6RAZIELLA BÜHEAÜ 25 rue Sparks, vis-à-vis 
l’dotel Russell.

J. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau de Qué

bec, s’occupera aussi des alla-res requé
rant son attention dans cette province.

28 février 1885

A. A. ADAM.
OU

LES EPREUVES D’UNE ORPHELINE Mo.

PAR Je vous adresse ces quelques lignes 
comme

Gage de reconnaissance pour vos 
Amers de

L. A. OliiverMm* LonisetLsbroctuiy.

A FOC AT.
* * * Houblon. J’ai souffert 
De rhumatisme enflammatoire 
Pendant près de
Sept années et aucune médecine n’a 

semblé me faire du 
Bien ! î !
Jusqu'au moment où je pris deux bou

teilles de vos Amers de Houblon, et à ma 
suis ausis bien aujour-

Bureau.—Encoignure des rues Rideau t 
Sussex, Block d'Egleaon, Ottawa, ; toi.

tutrAfUiKNTA PliETEH ”v* 
Ottawa. 3 'arvi^r 1S83

ISutte)
C’était la voix de Paul. La 

mère ouvrit la porte, et se trou
va en lace du jeune homme A 
la vue de Madame de Mirville, 
il parut sortir de son ivresse, 
mais^aussi, c’est qu’en ce mo
ment elle avait dans la voix un 
ton ému et péné trant, qu’elle 
eût certainement arraché des 
larmes à Paul, dans les années 
précédentes.

—Paul, dit-elle, entr’autres 
choses, je vous en prie aban- 
nez le chemin que vous suivez 

* aujourd’hui. Ne voyez-vous donc 
pas que nous nous appauvris
sons tous les jours, et ne frémis
sez-vous pss à)la pensée d’être ré
duit un jour à la mendicité ? _

—La vie est courte ! murmu
ra Paul.

—Qu’est-ce à dire ?.... Auriez- 
vous encore de ces affreuses pen
sées de suicide ? ... Oh! Paul, 
songez à voire mère ! Revenez à 
vous-même, revenez à moi, sé
parez-vous de Félicité, s’il le 
faut, et vivons calmes et tran
quilles des débris de notre for
tuné ; moi, Paul, en pleurant 
mon aveuglement ; vous a..

—11 est trop tard.
—Il n’est jamtis trop tard, 

Paul. Oh ! je vous en supplie à 
genoux— et elle se jeta à genoux 
en effet, la femme fière et or
gueilleuse— Paul, regardez-moi, 
et vous aurez pitié de votre mè
re. Mes eheveux ont blanchi, 
mon corps est épuisé, et, je. le 
sens, la n’est plus loin de moi, 
épargnez-moi ; pour le peu d’an
nées qui me restent à vivre...

—Je ne peux pas revqpir sur 
ce qui est lait !

—Qu’importe ! si vos amis ne 
veulent plus vous voir ; votre 
mère vous chérira. Oui, j’ai eu 
des torts je le sais ; mais ne suf
fit-il pas devoir votre mère à vos 
pieds, vous implorant à deux 
genoux ?..

—Encore une fois, il est trop 
tard !

Et le baron sort (bruyamment 
du salon par une porte latérale,

. sans voir que ..a mère tombe la 
face contre terre.

—Paul. Paul ! Que Dieu vous 
pardonne ! s’écria une voix étran
gère, et, eu se retournan., le 
jeune baron vit Sœur Mathilde 
s’empresser auprès de sa mère,et 
la relever, avec tous les témoi
gnages de la plus vive affection.

Co ne fut pas sans un frémis
sement de crainte que le fils s’en 
alla pour suivre sa voie.

Derrière l’hôtel de Mirville 
s'étendait un jardin dans lequel 
en été, on ne se serait pas douté 
qu’on était en pleine ville, si l’on 
y avait pu goûter le calme et le 
silence des champs 

Au moment où nous y entrons 
il a un aspect tout agréable : les 
arbres sont déjà revêtus de leur 
parrare printanière ; l’herbe est 
fraîche, les fleurs s’entrouvrent 
aux premiers rayons du soleil de 
mai, parfumant l’air de senteurs 
expuise et récréant la vue par 
la variété et l’éclat de leurs cou
leur. Les sentiers sont richement 
ombragés, de même que le petit 
bassin recouvert de blancs lys 
d’eau. Sur l’un des côtés du jar
din, et formant aile du batiment 
principal, s’élève une sotte de 
pavillon contenant deux pièces ? 
■somptueuseï -ent meublé». Tout 
ce que la richesse et le goût le 
plus raffiné ont pu réunir de 
mieux se trouve rassemblé dans 
ce petit Eden : fleurs rares, mar
bres de prix, fresques éclatantes, 
•moments les plus recherchés.
Les fenêtres, soigneusement fer
mées par de longs rideaux, lais
sent néanmoins pénétrer à l’in
térieur une lumière tamisée, des 
plus agréables et dus plus favo
rables à une douce rêverie.

C’était dance pavillon que ma
demoiselle de Herlicum venait 
jadis passer de longues heures, 
consacrées à la lecture, à une 
douce méditation, ou bien enco
re à la prière. Alors se voyaient,

Cl. J. l abelle,
grande surprise je 
d’hui que je ne rai jamais été. J’espère 

Que vous aurez beaucoup de succès 
Avec ce puissant et 
Efficace remède :
Quiconque ! * * serait désireux d’a

voir plus de détails sur ma guérison peut 
les obtenir en s’adressant à moi, E M.

Williams, 1103 IGlli Street, Washington, 
D. C.

Huissier de la Cour Suprême, B. C. 
HUE BRITANNIA, 

HULL.
Ottawa, 20 nov. 1881

ÂPÉ8ITirS' STOMACHIQUES, PURGATIFS 1 DEPURATIFS
♦/ftCSEEZhrav* l,s ffuôris-sen* «H préviennent les m iladies qui se rattachent A

É/ 1 ^«OROXîMBOTdesIHTBSTms.lvIlosqn.’ Manque
*! y- V a'aVP*:tit, Migrai ne. Constipation, I nui* île mie,
* tir Sanie J * Congeutlonndu M-'oie.ilu Poumon et du Ce v venu, e t
*\ du dort. iir /# TRES IMITÉS ET CmNTRKFAITS
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* * * bt ramcipALBe i hakhacuh du canaoa

j. l. i mwm, l. t. y.
AVOCAT 

124 Rue PHINüIPALÈ, Hull
Je considère que votre remède est le 

meilleur qui existe pour l’indigestion, les 
maladies de rognons,

Et la djébilité des nerf, J’arrive
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de
Bien !
Que toute autre choee ;
Il y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! ! !
Et pre.-qu’incapable de marcher. Main

tenant je
Gagne des forces, et
De l’embompointe.
Il se passe à peine un jour sans que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma santé et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! J. Wickliffe Jackson, 

Wilmington, Del.
S®-Les bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette blanche marquée d’une touf
fe verte de Houblon sont de la contrefa
çon. Rejetez tous les remèdes sans valeur, 
empoisonnés, qui 
“ Houblon ” ou ‘

45 Rue M V RR A i, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884

E. 6. LA VERDURE
Aut BourgroaM de SAPIN el eu Benœe d# TOLO.

.tort»**. Muai dr Oorfto. Ototarr.hc» t>«lnv u •*. <rt '• «lions d* *«mr'ti.c-_ 
km Vole# urinoir*» •*» 1* v.>%•«* ,. tf

- *i«.r «Wees.

MAGASIN GÉNÉRAL DE

FERRONNERIE * tfwtotoe* . èM. JittHl.S A V’ rc,.,-

Vous trouverez chez moi tout ce 
qu’i! faut dans celle ligne WM

s

izMz<v/ /

<, Médaille d’OR, Paris >
------------ ------ * jf lous, (able, Chaîne,

Etc.
Peinte, Huiles, Vernis, Vitres, Mastic,

i Sirop f

QUiaiALARDCK j
Ferrugineux

Etc.

Comme parle passé un assort:* 
ment complet de

s’oflrent sous le nom de 
* Houblons

Ce Sirop remplace le Vin ei 
>s Elixirs dans le cas où leur usage 
v ■1 rente quelques difficultés, soit i 
•'une du jeune âge, soit par suite 
de élit d'irritation du malade.

Donna
ANÉMIE, la CB LO ROSE, 
PAUVRETÉ de MANU, 

8ÜITES da COUCHES, 
MAUVAISES DIGESTIONS.

itPML KOIUM * O». 
rtamutniAlaMe. Ils, aUUai.

QUINCAILLERIE. 
69 & 71 Rue WILLIAMJOUISSEZ

De la Santé et du Bonheur
Faites

comme d’autres 
ont fait.

«s\7fCOMMENT? f

CHEMIN Ht FER INTERCOLONIAL
Souffres-T«ms de maladie* dea

Irognou* T
“Le “Kidney Wort’’ m’a ramené, pour 

ainsi dire, dea portes du tombeau, lorsque 
j’avais été condamné par treise médecins 
éminents du Détroit.”

M. W. Devoraux, Mechanic, Ionia, Mioh.

La Grande Route Canadienne jus
qu’à l’Océan, n’est pas surpassée 

pour la rapidité le confort 
et la sûreté.

Chars palais et chars dortoirs joints à 
trus les trains express. Bonne "salle à 
dîner à des distances convenables. A-mun 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars Pullman qui quittent Mont
réal les lundi, mercredi et vendredi se 
ren ient directement à Halifax, et ceux 
qui quittent I- mardi, le jeudi et le. 
samedi se rendent . Saint-Jean directe-

Les passagers de toutes les parties du 
Canada et des Etuis de l’Ouest, pour la 
Grande Bretagne et le Continent devront 
prendre cette route, évitant ainsi plusi-urs 
centaines de milles de la navigation d’hi
ver.

Christian Monitor, Cleveland, O. JOS. SENEGAL-Kl#*
Soatifces-voue d e^la maladie de

“Le ** Kidney Wort” m’a guéri lorsque 
mon urine avait la consistance de la craie, 
puis ressemblait à du sang.

Frank Wilson, Peabody, Mass.

„ , it de 1» diabète T
Le Kidney Wort " est le remède le plus

nonce que j aie prescrit. Il procure un 
ulagement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Ballou, Monoton, Vt.

ouffrea-vons de maladie* du foie T
“.Le “ Kidney Wort” m’a guéri d’une ma

ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir.” Henry Ward, ex-oolonel

69 Guides Nationale, N.Y.
Souffre s-vous de douleur* d 

le do* r
1 “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m'a

guéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 
pouvais me lever, mais que je me roulais 
hors de mon lit.”

C. M. Tallmage, Milwaukee, Wie.

ENTREPRENEUR

BE POMPES FUNEBRES
CHEMIN DE FER •OUI DBS KUKS

Bouffirai* (( York et Dalhousie,
OTTAWA.CANADA FMIffiTcfiï

LA Crêpes, gants, écharpes de 
deuil, etc., loués 

sur avis.VOIE la plus COUFVTfc
ANTRA

OTTAWA ET MONTREAL
Et tons les points à l’est.

i CONVOIS a PASSAGERS i 
* Tous Les Jours *

Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et que ses taux do 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route île l'Intercolonia! est 
la plus rapide pour le fiel d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret vu s’adres-

ne.
—Hélas ! madame ; vous êtes 

êtes bien pressée de nous quit
ter!

transport sont aussi

—Oui, certes ! répondit-elle.— 
Mais dans son cœur une voix 
s’éleva qui disait, non !— J’irai à 
Paris, reprit-elle au bout d’un 
instant, en poussant un profond 
soupir, et là, je tâcherai d’oublier 

. Ca n’est pas ainsi 
que le mariage s’offrait à n es 
pensées de jeune fille.. D’autres 
peuvent le considérer comme 
une chaîne de fleurs, mais, pour 
moi, il n’a été qu’une doulou- 

d’épines.

LORRAINS >1E <1 1/IIOMMEMoudre*-you* de maladie* de* 
rognon» T

,. L? “Kidney Wort” m’a guéri de mala
dies du foie et des rognons après que j’eiti 
suivi inutilement, peudaut des années, le 
traitomunt des médecins, ^e remède vaut

Est l’œuvre la plus compKxe du créateur 
et quand ce mecani me si compliqué, et si 
artistemeni fait, est dérangé par la mala
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demandé 
bux plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s élève la question 
“ Quel médecin employer

Le Dr Ofcar Johannksskn, de l’Univer 
-ité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
geniteurinaire.

888 REMEDES GUERISSENT

Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris lu Spermutliroôe, Go
norrhée, la Sphilie, la Stricture et l’Impor- 
tence, etc,, etc.

PARCEQUE vous avez été trompé et 
abusé par les CHARLATANS qui préten
daient guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Joiiannkssbn, avant que cette maladie 
devienne chronique et incurable.

I». GRATIS "«I

On enverra par la malle un traité pré
cieux du système du Dr Johannessen par
faitement cacheté h toute personne souf
frant de cette maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, aux 
Btals-Unis ou au Canada.

CHARS PULLMAN.
Sami Hodges, William.-town.Weat Va.

Raccordement à 1* gare Boeaventnre. de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Trope. Ver
mont Central, et les trains du chemin de fei 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritime* et aux vi les de 
Nouvelle Angleterre, Trojr, ' 'b*oy et New-

Bouffrea-von* de lu constipation f
" Le “ Kidney Wort ” facilite led évacua

tions et m’a guéri après que j’eus fait l'essai 
d autres remèdes pendant seize ans.

Nelsou Fairchild, 81-Albans, Vt.

le passé E. KING, Agent de billets,
No. 15, rue Elgin, Ottawa.

ROBERT B MOODIE,
Agent pour les passager.-, et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Hossin, rue York. 
Toronto.

ftouffres-Yon* de In malaria T
“Le “Kidnev Wort” est supérieur à tous 

les autres remèdes dont j'aie jamais fait 
usage dans ma pratique.

Dr it. K. Clark, South Hero, Vt.

* Janvier 1SS4, les trains olr 
sait •

Arr. k 
11.»

A partir du 
culeront oouuÜ. POTTINGKR,

Surintendant général Montréal.Partant d’Ottawa. 
.<M> a un.Bureau du chemin de fer

Moncton. N. B.. 27 Nov. IKM—1 an
reuse couronne 

—Oh ! oui, madame, on a bien 
mal agi envers vous.

—Et me voilà seule., aban
donnée de tous ! murmura la 
baronne, comme se parlant à el
le-même.

—Madame,
d’amis et d’amies.......

Félicité laissa retomber *sa tê
te en soupirant de nouveau ; 
mais elle ne répondit pas.

Un autre sentiment s'élève 
dans son cœnr, et c’est sur le 
ton de mépris qu’elle repris :

—Avez-vous vu le baron, Sis-

Etee-von* bilieux r
Lo “ Kidney Wort” m'a fait plus 

pue tous les autres remèdes dont j’aie
de bien

ifde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

Souffres-voua de* hemorrbeldee T
“ Le “Kidney Wort” m'a guéri rudicaio- 

mmt des hémorrhoïdes qui coulaient. . 
W.C. Kline m’avait recommandé ce remède. 
G. H. Horst, Caissier M. Bank, Myertown, Pa-

Etee-von» torture par le rh 
tlsme r

* Le. Kidney Wort ” m’a guéri lorsque lee 
médecins ni avaient condamné et après que 
j’eus souffert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm. West Bath

Art. k 1»JM #.eo p.sa.
Tous les convois à passagers se rendent direc

tement k Montréal, sans changement de ohan 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes lee 
stations intermédisûres qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Soring- 
held, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.. 
viâ Fichbnrg à 6.00 p.m. et New-York A 
4.S0 p.m., arrivant à Montréal à 8.36 du

•ttawaPr*t de Menlrsal. 
8.40 ».m.
4.80 pun.

SPBUCINF
(\ Une des meilleures 

rations offertes jusut .ri 
au public, pour le aoulf-g 
ment immédiat et la gu •
nson ne la toux, du Rbur. « 
de la Bronchite, de : c - 
rouement, de la Cronjv e 
de toutes I-* maladies b t

vous avez tant

Gorge et des 
A vendre partou 

60c la bouteille.
B. E.à’vf .ûU', CMri.ieu-

Montré#
-ü.

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui on ont 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mde H. Lemoreaux, Ile La Mother Vt

S< vous voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne santé

___________ Faite* usage du

-8

Sirop des Infants du Ui Booerrt*
—-— Oe sirop est prépa-

ygft rat-Sy ; rée avec Vapproba.
' tion des professeur*

: del’!’; le de Médt
. .. >=■/. cine « de Chirm

V y*. . gie de Montré»
< . ' r • nît;- de Mvtleci

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York.BT RAILS NBUF8 BN ACIBR 

Les passagers pou: 
chars a la,rare Bon 
bagage est transféré 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’imperte quel en

Divers symptômes compliqués sont trai- 
par les prescriptions spéciales du doc- 
r Johannessen d’après l’avis d’un mé

—Oui, madame, il n’est ren
tré que ce matin. Avait-il l’air 
pâle et défait !

—Le misérable ! et c’est lui 
qui me reproche d’avoir gaspillé 
son argent.

—Madame sa mère a pleuré, 
et il y encore eu une scène qui 
m’a fait battre le cœur violem
ment.

—Et c’est lui qui me eproche 
ma conduite à l’égard de sa 
belle-mère.

l’est ehuxent de 
Montrés! oh lour
ertr» et sens que

r le Sud etwr lés

decin dûment "qualifié.
Toute correspondance confldenoielie et 

toute réponse est envoyée frais de poste 
navé.rue Spark*, et au dépôt de* billet*, rme Elgin.

Le départ et l’arrivé* des trains seat 
réglée d’après l’heure du 76ème méridien.

D. O. LIN81.RY,

Le Furilicaleur du bang. i û«) t : ulUTülU
i Collège Vieto*

r'ft-fc&i Le sirop des pi ^ 
'///ffl/fy/pfl fante est supèrieu 
L i jf-LsjÇl " / à tontes les prépa 
T rations calmante

offertes aux mèrtr

^*84 1 a»Burean d’Jgéot d’imnienble
MACDONALD

NO 9 RUE ELGIN.
dTABLl 1884.

Macdougall, Macdougall 4 Belcourt,
AVOCATS, PROCUREURS,

Agents pour les affaires de la Cour Su
prême, le Parlement, et des Départements 
de Canada, ac.

“Scottish Ontirio Chambers” ooia des 
rues Sparks et Elgin, Ottawa.

H*n. Wm. Macdougall, C. R.
Frame M. Macdougall."

N. A. Belcourt, L.L. M.
N. B.—Mr. Bel eon rt, membre dn Barreau 

d’Ontario et de celai de Québec, s’occupera 
aussi des affaires requérant son attention 
a cette dernière Proidnce,

Gérant.
A. G. PBDBN, 

Agent gén. dee 
Ottawa. 22 août

de famille pour conserver la santé de leuii 
enfanta ; u peut être donné avec !a plvt 
grande confiance aux enfanta dans les csi 

Colique. Diarrhée, Dvseenteri', 
Dentition douloureuse, insomnie, Tou-, 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le Sirop du Dr Godkkbi et 
point d’tratre.
ar tout le Canada et les Biat#

•Mi CM, LA BOTTTEILLE,
tieul proprietaire,

B. R. McGALK,

1884

suivante: Hotel du Castor
451 et 463 rue Sursex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouverout bonne table

[A suivre. ) n’en achetez 
En vente p

PRIX,

[6
et des voitures toujours prêtes à oet hôtel. 
Prix modérés. Un téléphone est altsohé 
à l’établissement.

Unis—Faites, l’essai oe m VALi> 
BU. C’eet le meilleure pom- 
mode contre la chute de 
ehmùx et la Calvitie. Bu 
renté «lies C. O. OiClEK 
X*liaraiaaacieu. rue ItuMl

A. B. MACDONALD,
theanleur de la Reine, 

RESIDENCE,...........253 RUE NICHOLAS

Chimiste Es CHEVRIER, |». oprleiaire
Ottawa, 18 déc. 1884. lanla1883

vnss s: ■
, bcoicAtr.srs oosiheïhiouk burggraeve-ghamteauo
« CnatslcJflv.jiHjr* a aicoluiéu» il M trodutto chimique» i tia ur, uliiie

Arottui*, strytfcsm. ■ywtanâee, Bl|iUhs*. Igfliii, QoautM, Stlfv* A* feMaa/iU. ’ j

SEDLITZ-CHANTEAUD
Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 

L* he nt.tTtr chant B A17» est Incontestablement le produit le plus beau 
ut le pu» joie de la pharmacie moderne ; c’est un set neutre purgatif d’une saveur

i tenir la fraîcheur du sang.—Son emploi journalier est surtoututile tux°CMm ttrox' 

j aux an«unati*totota, aux personnes d’un tempérament sanguin, portas aux 
I Congestion» cérébrale*, aux Vwrtâree, Migraine* ou sujettes aux Hémoi* 
I rhoides, Bm b arras gastHqoes, etc.

OH. OHANTHA.17n, PA«mt«o/e», Communfoor flutnIH Ia CéthoHmy», 
j cil le seul P repara tear dee Véritables Médicaments dosimétriques.

Oe méflsr dee OontrsfisQona.

Dépôt Ginirst i 6i, ras des Francs-Bawgeola, PARIS
A O-, nuiscui Cllel.ti, 111, 11» UBt-Jsu. tattira à QnAbket O* Bd.

1

!
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UE SPARKu
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et contre le F E u, * >

trict d’Ottawa." Y-
IS RSPRÉSENTÉES :

i, UE MONTKÉAL, 
u, Co. ANGLAISE, 
ian. do ydo

Actif Réunis
delà de

>00,000
JLLIOITEBS, 1

LGENT FINANCIER d*
’S et COURTIER.

mques et de Compagnie# 
tes et vendues pour ar~

fociée pour particuliers, 
icipales et Scolaires, Fa- 
i à des condition» très 
ix d’intérêt réduite :

ur garanties ’e première^ "

prouveront leur avan-

Desiardins,
tEAUX :
solt2wTu,rvel

~l
rEs j Ftmil
I DE «ROS. -S*

4

lan

/INS RECHFRCHÈo** 
AHB8 ! "

complet de liqueurs 
vient d’ôtre reçu au 

ssex,à l’entrepôt W. O.

95 et italiennes, Partou 
n, Sa u terne, Brisson,

I. H. Mumm, Chat*- ~ 
Bénédictins. Curaçao, 
th, Torino, Eau-de-Vie, 
lisse.
liléa variées, importés 

1 exécutés, effets livrés
<

HUE SUSSEX
WcKAY, i
iêtaire.
14 flan

ITT
>o

à-

nadlen du Pacifique
DE L’EST. 

TOUJOURS ER AVANT

Courte
i

TR H

MONTREAL
d’hiver, cossgÉg / ) 

idâ, 24 Aor.tmP ér *

h s .5

11es — -
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ffs;a

p.àf.
6 rt8 ?05

» 13 S 8ti
7m‘ sz Ç’301
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Il 26 16 16 HW)3 9» ■n
MARS PALAIS 
trains de vitesse 
et Montré.! L

“éal avec tes train».- 
r pour Québec, Had-. 
B os tou, et tous les 
felle-Angleterre.

lire Ottawa, Toroulo 
Il août I8h4 :
leutlawua 15.15 nm,— 
I Toroiilo à 10.00 üi£W 
9 OuaWd j 11.05 pm 
t Toronto à 8.45 sm 
le Toroulo à 9.10 ps 
à Ollaw.à 6.07 pro 

o Toronto A 70.0 cm 
à Ottawa i 5.17 * o 

18 sur lot trains de 
re somptueux sur les

n th’a Fall poux 
n de fer du Grand 
hemin de fer Utica 
w nombreuses cou- 
l’est.

»nto pour tous let 
test et nord-ouest.
>rix du passage, le 
salon, la table du 
le haut de ]’(/ttaw* 
as locales et autre 
tnt les passagers 
dea billets.
BM1IN a..
IBBARD, 
il dea 
BR BAKER, 
Lrtnteudant-généraj; 1

t.

KIDNEY-WORT

m

S ROBoeBLAYN


